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Déconnexion 
Depuis le 1er janvier, les 
salariés des entreprises 
françaises de plus de 
cinquante salariés peuvent 
exercer leur droit à la 
déconnexion. Beaucoup 
d’hommes et de femmes 
politiques semblent s’être 
appliqués la mesure, 
avant même son entrée 
en vigueur. De costumes 
rutilants en patrimoine 
clinquant, de déclarations 
hasardeuses en propositions 
fallacieuses, les candidats à 
la Présidentielle rivalisent 
d’imagination dans la course 
à la distance avec leurs 
concitoyens. Il ne faudra 
évidemment pas s’étonner 
ou s’indigner sur les plateaux 
télé si le taux d’abstention 
tutoie les sommets. Pire, si 
le vote extrême rassemble 
un maximum de suffrages. 
Mesdames, messieurs les 
aspirants aux plus hautes 
fonctions, revenez sur terre ! 
La terre ferme. Là où un 
job n’est pas une rente de 
situation, où les dirigeants 
de TPE bossent soixante-
dix-heures par semaine, où 
les associations caritatives 
réparent avec leurs moyens 
les dégâts du « système ». 
On pourrait multiplier les 
exemples à l’envi. En tout 
état de cause, le fossé se 
creuse. De là à ce que le 
23 avril 2017 ressemble au 
21 avril 2002, il n’y a qu’un 
pas… 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Chaque année, environ 
deux cents demandes 
de reconnaissance 
de paternité sont 
déposées auprès du 
tribunal de grande 
instance de Poitiers. 
Derrière ces requêtes, 
se cachent des enfants 
de tous âges, en quête 
d’identité, d’héritage 
et parfois de réponses.

Depuis l’enfance, Lucie(*) n’a 
« manqué de rien ». « En-
fant gâtée », de son propre 

aveu, cette Poitevine de 27 ans a 
grandi « dans un cadre idéal », 
qui lui a permis de « (s)’épanouir 
et de faire les études de (son) 
choix ». Aujourd’hui mère d’un 
petit Léon et cadre dirigeante 
d’une société d’assurances, elle  
« croque la vie à pleines dents ». 
À l’opposé, Mickaël(*), 24 ans, a 
toujours vécu « dans une grande 
pauvreté ». Après avoir connu 
« quinze déménagements en 
dix ans », il s’est installé à Poi-

tiers à 18 ans et a enchaîné les 
missions d’intérim, « sans pour 
autant parvenir à boucler les 
fins de mois ». Laëtitia(*), 37 ans, 
a quant à elle embrassé une vie 
de bohème, « sans pied à terre 
et sans préoccupations ». Elle 
cultive les melons l’été, « anime 
des colos » pendant les vacances 
scolaires et « bosse à droite à 
gauche le reste du temps ». Ces 
trois Poitevins très différents ne 
partagent qu’un seul point com-
mun. Celui de ne pas avoir grandi 
avec leur père.
Tous les ans, le Tribunal de grande 
instance (TGI) de Poitiers examine 
environ deux cents dossiers de  
« reconnaissance de paternité », 
dont les requérants obtiennent 
toujours gain de cause après une 
enquête approfondie. En France, 
selon l’Insee, 6,8% des enfants 
nés hors mariage ne sont recon-
nus que par leur mère. Soit envi-
ron 25 000 nouveaux-nés chaque 
année. Comme Lucie, Mickaël 
et Laëtitia, ils sont des milliers 
à grandir loin de leur géniteur. 
Les trois Poitevins ont choisi 
d’engager une action en justice, 

pour des raisons très différentes. 
« Je sais qui il est, mais je ne l’ai 
jamais rencontré, explique Lucie. 
Aujourd’hui, je ressens le besoin 
de voir figurer son nom sur mon 
livret de famille. Pour que mon 
fils sache qui est son grand-père. 
Le reste m’importe peu, il ne m’a 
jamais rien apporté, je n’ai et 
n’aurai pas besoin de lui. »

« SON ABSENCE 
A GÂCHÉ MA VIE »
Pour Mickaël, les motivations 
sont financières. « J’ai un peu 
honte de l’admettre, mais j’ai 
engagé cette procédure pour 
toucher l’héritage à sa mort. Il 
est médecin et mène une vie 
aisée, contrairement à moi. À 
l’école, on me traitait de « bâ-
tard ». Son absence a gâché ma 
vie, l’argent sera une maigre 
contrepartie. » Contrairement 
aux deux autres, Laëtitia a déjà 
obtenu gain de cause, il y a dix 
ans. « J’ai hésité jusqu’au dernier 
moment, puis j’ai sauté le pas. 
Je n’avais aucune envie particu-
lière, excepté celle de rentrer 
en contact avec lui. De lui dire  

« Hey, j’suis là ! », « Pourquoi 
t’es parti ? », « Qui es-tu ? ». 
Depuis, j’ai eu mes réponses. Et 
je ne l’ai plus revu. »
Obtenir la reconnaissance pa-
ternelle est un chemin semé 
d’embuches. « La procédure 
est assez longue et coûteuse, 
explique Maître Nathalie Man-
ceau, avocate au barreau de 
Poitiers. L’enfant peut engager 
une demande jusqu’à dix ans 
après sa majorité. Dans quasi-
ment tous les cas, une analyse 
sanguine est demandée pour 
vérifier la filiation. » L’avocate 
au barreau de Poitiers, spé-
cialiste du droit de la famille, 
souligne par ailleurs le fait que 
la reconnaissance de paternité 
« implique des conséquences ». 
« L’enfant devient héritier, des 
fortunes comme des dettes. 
Et l’impact psychologique 
peut être très perturbant. » 
Car la vérité n’est pas toujours 
bonne à découvrir...

(*)Tous les trois ont choisi de 
garder l’anonymat, pour « ne pas 

informer leur entourage de  
leur démarche ».

Obtenir la reconnaissance paternelle
est un chemin semé d’embûches. 

Un seul être vous 

manque...

p a t e r n i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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POURQUOI LUI ?
Pur produit du LPII et de 
l’université de Poitiers, Sacha 
Houlié embrasse une brillante 
carrière d’avocat à Paris. 
Au-delà, il a créé, en 2015, 
le mouvement des « Jeunes 
avec Macron » et se retrouve 
aujourd’hui au côté de l’ex-mi-
nistre de l’Economie dans la 
campagne présidentielle. 

Votre âge ? 
« J’ai 29 ans. »

Une qualité ? 
« Déterminé. »

Un défaut ? 
« Déterminé. »

Votre livre de chevet ? 
« Le Serpent aux mille cou-
pures, un polar de Doa. »

Une devise ?  
« Je signe tous mes mails par  
« On va bouger ce pays ! ». » 

Votre plus beau voyage ?  
« Le Maroc, en sac à dos. 
J’étais en Erasmus en Espagne. 
Avec des amis, nous avons pris 
le bac et traversé la frontière 
de nuit à Melilla, avant d’at-
terrir dans les bidonvilles de 
Casablanca. »

Votre péché mignon ?  
« L’Olympique de Marseille ! »

Cette saison, la rédaction 
du « 7 » consacre une 
série aux Poitevins expa-
triés, dont les parcours 
professionnels sortent 
du lot. Nous dédions 
ce troisième épisode à 
Sacha Houlié. Cet avocat, 
passionné de football, a 
fondé le mouvement des 
« Jeunes avec Macron » 
en 2015. 
 
Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Bressuire, dans les 
Deux-Sèvres. »

Racontez-nous votre enfance...
« J’ai déménagé dans la Vienne à 
l’âge de 3 ans. J’ai grandi à Ouzil-
ly, dans le nord du département. 
Ma mère était institutrice et mon 
père ouvrier. »

Petit, vous rêviez de...
« Devenir vétérinaire. Jusqu’au 
jour où je suis tombé sur un 
reportage retraçant la vie de 
Christian Ranucci, qui est l’un 

des derniers Français à avoir 
été condamné à mort. Il y avait 
beaucoup de zones d’ombre 
dans ce dossier. J’étais en classe 
de troisième. J’ai tout de suite su 
que je voulais devenir avocat. » 

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs en 
gardez-vous ?
«  J’ai suivi une licence de droit à 
l’université de Poitiers. C’est à ce 
moment-là qu’a commencé mon 
engament politique, notamment 
lors des manifestations contre 
le contrat première embauche 
(CPE), en 2006. Je suis parti à 
Grenade, en Erasmus, puis à 
Assas, à Paris, où j’ai décroché 
un master 2 en droit européen. 
Ensuite, j’ai obtenu un deuxième 
master 2 en droit public des af-
faires, en même temps que je 
passais mon examen au barreau 
de Paris. »

Votre carrière en quelques 
mots...
« À l’issue de mes études, j’ai 
rejoint un cabinet d’avocats 
nouvellement créé, à Paris. J’y 

suis fidèle depuis bientôt quatre 
ans. Parallèlement à cela, j’ai 
poursuivi mon engagement po-
litique en créant le mouvement 
des « Jeunes avec Macron » et 
en devenant délégué national du 
mouvement « En Marche ! ». » 

Un tournant dans
cette carrière ?
« Fin 2014, lorsque nous avons 
décidé de lancer « Les Jeunes 
avec Macron », dans le but de 
faire de la pédagogie sur la loi 
Macron. À ce moment-là, nous 
n’avions pas encore rencontré 
Emmanuel. Nous l’avons vu pour 
la première fois à l’été 2015, 
puis en mars 2016. Il nous a 
félicités pour notre action et a 
décidé de nous associer à la 
création de son mouvement  
« En Marche ! ». »

Quel regard portez-vous sur 
Poitiers ?
« Poitiers doit, selon moi, déve-
lopper un axe fort avec Châtel-
lerault pour que le point sur la 
carte ne rétrécisse pas trop. Il est 
également important de garder 

les talents locaux sur le territoire. 
Rénover un centre-ville n’est pas 
suffisant. Il faut recréer du lien 
entre les quartiers de Poitiers. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
le plus la Vienne ?
«  Catherine Coutelle, parce 
qu’elle a mené de grands pro-
jets à l’Assemblée nationale. 
Je pense aussi à René Monory, 
simple garagiste à Loudun deve-
nu Président du Sénat. »

Et maintenant, quels sont vos 
projets pour l’avenir ?
« À court terme, l’objectif est 
de faire gagner notre candidat 
et notre projet aux Présiden-
tielles. Ensuite, la question des 
investitures aux Législatives 
sera abordée. Je fais confiance 
à la commission nationale qui 
décidera. Quoi qu’il arrive, je 
poursuivrai mon activité d’avo-
cat. L’avenir me réservera 
certainement son lot de bonnes 
surprises, aussi bien dans ma 
vie privée que dans ma vie po-
litique. »

d ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     7 / 1 0 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Le 7 mars, le Conseil 
d’Etat a rejeté la 
demande de Pascal 
Mbongo de réintégrer 
ses fonctions au sein de 
l’université de Poitiers. 
En juillet dernier, le 
professeur de droit a 
été suspendu pour une 
durée de cinq ans. 

Le 19 juillet dernier, la section 
disciplinaire de l’université 
de Poitiers sanctionnait le 

professeur de droit Pascal Mbon-
go d’une suspension de cinq ans, 
notamment pour des faits de  
« harcèlement psychologique » 
auprès d’étudiantes (voir le 
numéro 320 du « 7 »). Depuis 
huit mois, la bataille judiciaire 
fait rage entre les deux parties. 
Le professeur Pascal Mbongo 
a, dans un premier temps, fait 
appel de la décision de la section 
disciplinaire auprès du Conseil 
national de l’enseignement 
supérieur et de la recherche 
(Cneser), qui statuera dans les 
prochains mois sur le fond du 
dossier. En décembre dernier, 
celui-ci a toutefois accordé un 
sursis à exécution à l’ensei-
gnant-chercheur, qui pouvait 
alors potentiellement réintégrer 
ses fonctions, le temps que le 
jugement soit prononcé.
L’université de Poitiers, qui 
met tout en œuvre pour em-
pêcher M. Mbongo de rega-
gner les amphis, a prononcé, 
le 3 janvier, une deuxième 
suspension de quatre mois. 
Celle-ci a été motivée par « la 
survenance de faits (nouveaux, 
ndlr) établissant une présomp-
tion sérieuse de faute grave 
susceptible de constituer une 
infraction de droit commun ». 
Le professeur Mbongo a une 

nouvelle fois fait appel de la dé-
cision, auprès du Conseil d’Etat, 
qui a rejeté sa requête le 7 mars.

DES MESSAGES  
ANONYMES SUSPECTS
Mise sous pression par le sursis 
à exécution accordé par le Cne-
ser à M. Mbongo, l’université 
de Poitiers a donc sorti une 
nouvelle carte de sa manche 
pour maintenir l’enseignant 
à distance des étudiant(e)s. 
L’ordonnance du Conseil d’Etat, 
signée par Christian Vigouroux, 
par ailleurs auteur du livre  
« Déontologie des fonctions pu-
bliques », indique ainsi que pour 
justifier la nouvelle suspension, 
« l’université (a) produit trois 
messages anonymes, posté-
rieurs à la première sanction ». 
« Il ressort de l’examen de ces 
messages (...) que le premier 
courriel (...) était rédigé de ma-

nière à laisser penser à toute 
étudiante, témoignant dans le 
cadre de la procédure discipli-
naire visant M. Mbongo, qu’elle 
serait passible de poursuites 
en diffamation et de mise en 
garde à vue. » La décision de la 
plus haute juridiction adminis-
trative du pays ne s’arrête pas 
là. « Quant au second message, 
il se présentait comme éma-
nant de Me David Sebag, avocat 
au barreau de Paris, et cher-
chait à obtenir de la formation 
disciplinaire de l’université des 
renseignements sur les débats 
en son sein. » L’ordonnance 
du Conseil d’Etat rapporte 
que Me Sebag a démenti en 
être l’auteur. Contacté par le  
« 7 » la semaine passée,  
celui-ci a indiqué n’avoir  
« aucune connaissance de cette 
affaire ». Selon nos informa-
tions, l’université de Poitiers 

a engagé une procédure pour 
obtenir l’identité de l’expédi-
teur des messages anonymes 
et vérifier s’il s’agit ou non de 
Pascal Mbongo.
En obtenant gain de cause 
auprès du Conseil d’Etat, l’uni-
versité de Poitiers remporte 
ainsi une nouvelle bataille dans 
le bras de fer qui l’oppose à 
son professeur de droit. Reste 
maintenant à attendre la dé-
cision définitive du Cneser sur 
la première sanction, avant 
d’éventuelles suites devant... le 
Conseil d’Etat. D’ici là, l’ensei-
gnant-chercheur ne réintègrera 
pas ses fonctions. D’après 
une source proche du dossier, 
l’affaire pourrait encore durer 
« quelques années ». De son 
côté, l’université de Poitiers se 
refuse à tout commentaire, tant 
que les procédures judiciaires 
n’auront pas abouti. 

Pascal Mbongo toujours privé d’amphi

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’université de Poitiers vient de remporter une nouvelle 
bataille dans le bras de fer qui l’oppose à Pascal Mbongo.
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Comptes de Poitou- 
Charentes : l’opposition  
ne veut pas en rester là
Les élus LR-CPNT du Conseil 
régional ont constitué un 
mémoire consacré à la gestion 
de l’ex-Poitou-Charentes. Ils 
l’ont remis, jeudi dernier, à 
Alain Rousset. Une manière 
de pousser le président de 
Nouvelle-Aquitaine à entamer 
des poursuites judiciaires à 
l’encontre des responsables 
supposés (Ségolène Royal, 
Jean-François Macaire, Daniel 
Parizot) de la mauvaise situa-
tion financière de l’ancienne 
collectivité, pointée du doigt 
par la Chambre régionale des 
comptes. Virginie Calmels et 
son groupe voudraient ainsi 
que l’opportunité d’une saisine 
du procureur financier près 
la Chambre régionale des 
comptes soit débattue par 
les élus régionaux, le 10 avril 
prochain, en session plénière. 
Le magistrat aurait ensuite 
toute latitude pour saisir la 
Cour de discipline budgétaire 
et financière. Le groupe LR-
CPNT se réserve également 
la possibilité de déposer une 
plainte auprès du procureur de 
la République pour plusieurs 
motifs : absence de déléga-
tion de signatures, pertes, 
soustraction ou destruction 
de biens, non-respect de la 
mise en concurrence entre au 
moins deux établissements 
bancaires, non-respect de 
la bonne information et des 
règles de transparence finan-
cière en matière budgétaire 
et non-respect des principes 
et règles budgétaires et 
comptables. 

7apoitiers.fr        N°349 du mercredi 29 mars au mardi 4 avril 2017
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A Chasseneuil, les sala-
riés du centre de relation 
clients WKDA dénoncent 
une dégradation de 
leurs conditions de tra-
vail. Entre suppression 
de primes et promesses 
d’emploi non tenues, 
l’ambiance est plombée.

C’est ce qu’on appelle un 
épisode douloureux dans 
la vie d’une entreprise. En 

mai 2016, la direction allemande 
du groupe WKDA, plus connu 
en France sous l’enseigne Ven-
dezvotrevoiture.fr, a décidé de 
supprimer la prime au résultat 
(jusqu’à 350€ brut mensuel) 
pour la quarantaine de salariés 
de son centre de relation clients, 
basé sur la Technopole du Futu-
roscope. Mouvement de grève, 
départs non remplacés d’une 
dizaine de chargés de clientèles 
entre juin et décembre… Le cli-

mat social s’est dégradé et un 
vrai malaise a plombé les rela-
tions entre salariés et dirigeants.
Tout avait pourtant si bien 
démarré à la rentrée 2015… 
WKDA promettait à l’époque 
trente emplois immédiatement, 
soixante à l’horizon d’un an (cf. 
n°278). La presse s’était fait 
l’écho de ces chiffres promet-
teurs. Mais la suite ne s’est pas 
déroulée comme prévu. Après 
l’épisode des primes, l’effectif a 
ainsi diminué d’une quarantaine 
à vingt-six collaborateurs au-
jourd’hui. Les départs ne sont pas 
systématiquement remplacés.  
« Nous avons optimisé la durée 
des appels, soutient Alan Martin, 
responsable du site poitevin. Là 
où il fallait plus de huit minutes 
pour expliquer aux clients notre 
concept et les rassurer, seules 
deux sont désormais néces-
saires. La campagne de com-
munication a fait son œuvre. » 
Résultat, la surface du plateau a 

été divisée par deux.

SEPT MAINS COURANTES, 
UN PRUD’HOMME
Qu’une entreprise ne crée pas les 
emplois qu’elle avait promis à 
l’origine, on peut le comprendre. 
Reste que l’ambiance ne s’arrange 
pas. Entre octobre et décembre, 
sept à huit arrêts-maladie sont 
comptabilisés chaque semaine. 
Sept personnes ont déposé une 
main courante au commisariat, 
une autre a carrément assigné son 
ex-employeur aux Prud’hommes 
pour licenciement abusif. L’un des 
anciens collaborateurs de WKDA 
témoigne « d’attaques person-
nelles devant les collègues ou lors 
de réunions, qui provoquent des 
pleurs ou des départs anticipés ». 
Un autre dénonce « la pression » 
incessante. « Nous n’arrivons plus 
à fournir entre les dossiers à trai-
ter et les appels téléphoniques. » 
Face à ces accusations étayées, la 
direction de WKDA joue la carte 

de la transparence. « Nos ajuste-
ments ont eu pour conséquence 
d’augmenter sensiblement le 
nombre de clients pris en charge 
par conseiller, reconnaît le DRH 
dans une note interne fournie 
à la presse. En pratique, cela 
induit un plus grand nombre 
d’appels d’une durée moyenne 
plus courte, ce qui peut naturel-
lement conduire à ressentir une 
hausse de sa charge de travail. » 
Conséquence : cinq CDD sont 
arrivés en renfort le 20 mars. De 
quoi soulager les autres chargés 
de clientèle. Tout le monde attein-
drait actuellement ses objectifs. 
La direction indique qu’un plan 
d’actions en huit points va être ap-
pliqué, comprenant la fermeture 
des bureaux à 20h au lieu de 21h, 
la définition de créneaux fixes de 
renforts pour l’équipe emails-ré-
clamations les lundi et mardi ma-
tins ou encore la mise en place 
d’un temps de pause de vingt 
secondes entre deux appels. 

c e n t r e  d ’a p p e l s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’ambiance au sein du centre d’appels 
de Vendezvotrevoiture.fr est très dégradée. 

Grosse déprime chez WKDA
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Véronique Abelin  
renonce
Véronique Abelin (UDI) ne 
sera finalement pas candi-
date aux Législatives de juin 
prochain sur la 4e circonscrip-
tion. « J’ai appris, il y a peu, 
que je devrais suivre, dans 
les prochaines semaines, un 
traitement incompatible avec 
une campagne électorale  
efficace », indique-t-elle dans 
un courriel. C’est Anne-Flo-
rence Bourat, conseillère 
départementale déléguée, 
adjointe au maire de Châtel-
lerault et vice-présidente de 
l’Agglomération, qui portera 
les couleurs de la droite et du 
centre. 

Frédéric Abrachkoff 
partant 
Humoriste et comédien dans 
la vie, Frédéric Abrachkoff 
sera le candidat de la France 
insoumise de Jean-Luc Mélen-
chon, sur la 2e circonscription 
de la Vienne. Sa suppléante 
s’appelle Cécile Poupart, elle 
est travailleuse sociale à 
Poitiers. 

TRANSPORTS

LGV : une nouvelle 
association d’usagers 
La mise en service de la LGV 
Tours-Bordeaux, le 2 juillet 
prochain (cf. n°348),  suscite 
autant de commentaires 
enthousiastes que d’inquié-
tudes. Ainsi, a-t-on appris 
qu’une association d’usagers 
avait été réactivée. Son pré-
sident s’appelle Olivier Sciara, 
habite Poitiers et travaille… à 
Paris. Contact : o.sciara@uaf.
aeroport.fr.
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Jacques Grandon
90 ans. Avocat pénaliste au barreau 
de Poitiers depuis 1948, ancien bâton-
nier. Vice-président du Conseil général 
de la Vienne et sénateur, entre 1986 
et 1988. 

J’aime : la famille, la fidélité aux amis, 
les vieux Poitevins, les marchés, la 
musique de Haendel, les chansons de 
Georges Brassens.

Je n’aime pas : le bruit excessif, les 
râleurs toujours insatisfaits, les fruits 
acides et la viande rouge.

Une nouvelle fois, notre pays s’apprête à choisir 
celui ou celle sur qui, pendant cinq ans, repo-
sera le destin de la France. Mais il ne faut pas 
attacher à cette élection un pouvoir magique et 
la solution définitive aux multiples problèmes 
et dangers auxquels les sociétés occidentales 
sont désormais exposées. Pas plus qu’il ne faut 
tenir pour argent comptant les promesses falla-
cieuses de certains candidats. A chacun de choi-
sir en fonction de ses convictions. En tout cas, les 
miennes ne sont jamais allées vers le choix des 
extrêmes. 
Faute de certitudes, on peut au moins exprimer 
un vœu : que la classe politique pense un peu 

moins à se servir qu’à servir ses concitoyens. Le 
vieillard que je suis voudrait ici délivrer un mes-
sage d’espoir à ses contemporains. Le monde ne 
s’achèvera pas avec les élections présidentielles 
et il faut globalement garder espoir et courage 
dans une société qui se transforme. Cette trans-
formation laisse augurer d’un retour à un point 
d’équilibre, où l’égalité des chances à laquelle 
nous aspirons tous sera réelle. Chacun, dans le 
respect mutuel de l’autre et la formation, doit 
pouvoir trouver sa place. 

Jacques Grandon

La vie continuera… 

REGARDS
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« Run éco team »,  
rendez-vous
dimanche 
La 3e édition de la « Run 
éco team » (cf. n°343) 
se déroulera dimanche, à 
Poitiers. Le rendez-vous est 
fixé à 10h, sur le parking 
du magasin Decathlon, à 
Vouneuil-sous-Biard. Pour 
rappel, le concept est très 
simple. Chaque coureur 
est muni de gants et de 
sacs-poubelle. Tout le long 
du parcours de running ou 
de marche, les participants 
ramassent les déchets qui 
sont à leur portée. Une 
manière de joindre l’utile à 
l’agréable. La « récolte » de 
rebuts sera photographiée 
et le résultat posté sur la 
page Facebook de « Run  
éco team ».  

Renseignements auprès de 
Christophe Fleury au  

06 08 53 52 42.

Hugo Prévot et Benjamin 
Aumon viennent de 
lancer « Paletteôlogis ». 
La petite entreprise 
poitevine recycle et 
valorise des palettes, 
en les transformant 
en meubles design et 
écolos.   

Les palettes de transport en 
bois sont bien plus utiles 
qu’elles n’y paraissent. 

Dans leurs ateliers respectifs 
de Poitiers et Buxerolles, Hugo 
Prévot et Benjamin Aumon les 
transforment en meubles aussi 
économiques qu’esthétiques.  
« Vous n’imaginez pas toutes 
les possibilités de transforma-
tion, assurent les deux amis 
de 31 ans, qui se sont connus 
au collège, dans le Sud-Ven-
dée. Nous pouvons aussi bien 
fabriquer une étagère qu’un 
dressing, ajoutent-ils. Récem-
ment, nous avons même posé 
du parquet dans un bar ! »
Ensemble, ils viennent de 
monter leur petite entreprise  

« éco-responsable » nommée  
« Paletteôlogis ». « Nous l’avons 
crée il y a seulement six mois 
et le téléphone n’arrête pas de 
sonner, se félicitent les menui-
siers de formation. Après avoir 
enchaîné les missions d’intérim, 
nous sommes heureux de faire 
grandir ce projet qui nous tient 
vraiment à cœur. »
Tous deux fervents défenseurs 
de l’environnement, ils re-
grettaient de « voir partir en 

déchetterie des centaines de 
palettes en bois de sapin ou 
d’épicéa, qui pouvaient encore 
être utilisées ».

LIMITER LA PRODUCTION 
DE DÉCHETS
« Je crois que les gens ne se 
rendent pas compte de tout 
ce qui est jeté et de tout ce 
que nous devrions récupérer, 
estime Benjamin. Poignets de 
portes, charnières, carreaux de 

fenêtres… Ces matériaux sont 
enfouis ou incinérés alors qu’ils 
sont en parfait état ! »
Les artisans refusent ce gaspil-
lage et valorisent ce que beau-
coup considèrent comme des 
rebuts. Ils récupèrent les palettes 
auprès de quelques entreprises 
du secteur et proposent un ser-
vice de désencombrement aux 
particuliers. « A notre échelle, 
nous tentons de sensibiliser 
le grand public à la nécessité 
de réduire les déchets, déclare 
Hugo. Faut-il acheter une table 
à 30€ dans une grande chaîne 
de meubles suédois ou payer un 
peu plus cher un meuble solide, 
travaillé avec savoir-faire ? »
Mathilde et Maryse, créatrices de 
l’épicerie en vrac « L’Effet Bocal » 
(lire n°343) ont tranché… Elles 
ont confié à « Paletteôlogis » le 
soin de réaliser le mobilier de 
leur boutique, qui ouvrira mi-mai 
dans le quartier de Montmidi. 

Contacts : Hugo Prévot au 06 72 
98 51 79 ou Benjamin Aumon 

au 07 60 94 38 36, courriel : 
paletteologis@gmail.com

v a l o r i s a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Toute une palette de meubles écolos

Hugo Prévot et Benjamin Aumon imaginent des 
meubles fabriqués à partir de palettes en bois. 



c o n j o n c t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

L’industrie profite aussi de la reprise
La 7e Semaine de 
l’industrie s’est déroulée 
la semaine dernière, 
sur l’ensemble du 
territoire. L’occasion de 
(re)découvrir un pan de 
l’activité économique 
au dynamisme 
insoupçonné. 

Il y a très exactement un 
an, dans ces colonnes, nous 
dressions un constat très 

sombre de l’industrie dans la 
Vienne. Touchés par une baisse 
de leurs effectifs de 23%, entre 
2001 et 2011, les industriels 
du département ont connu une 
véritable saignée, avec la crise 
de 2008-2009 en point d’orgue. 
Mais cette spirale négative a 
sans doute vécu, comme en 
témoigne l’enquête de conjonc-
ture trimestrielle réalisée par 
le Medef et l’UIMM. Selon leurs 

statistiques, 67% des dirigeants 
d’entreprises industrielles liées 
à l’automobile jugent leur 
activité satisfaisante. Ils sont 
63% dans l’électronique. « La 
métallurgie demeure, elle aussi, 
globalement bien orientée », 
nous apprennent les organisa-
tions professionnelles.   

DES OFFRES ET UNE
FÉMINISATION
Alors oui, « ça va mieux » dans 
l’industrie -l’aéronautique est 
une puissante locomotive- 
comme dans de nombreux 
autres secteurs d’activité. A 
tel point que les industriels 
manquent de compétences sur 
des métiers ciblés. Un comble ! 
L’Union des industries et métiers 
de la métallurgie de la Vienne et 
le Pôle formation des industries 
technologiques Poitou-Cha-
rentes battent le rappel sur  

le site adopteuneentreprise.net. 
Chaudronnier, agent de main-
tenance, ingénieur, soudeur, 
cariste, chargé d’affaires, chef 
d’atelier, conducteur de ligne, 
monteur-câbleur… Une cin-
quantaine d’offres non pourvues 
y sont disponibles. 
A l’instar du bâtiment ou de la 
restauration, l’industrie devra à 

coup sûr faire du prosélytisme 
dans les années à venir pour 
attirer de nouveaux talents. Et 
changer les regards. Rien que 
dans l’aéronautique et le spatial, 
76,3% des collaborateurs sont 
des hommes. Les témoignages 
compilés en page 11 de ce dos-
sier montrent que les femmes 
ont aussi leur mot à dire.
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Les chiffres à retenir
284 000 emplois dans l’industrie en Nouvelle-Aquitaine.

12% de l’emploi régional.

22. Comme le pourcentage du nombre d’emplois  
dans la métallurgie et la mécanique industrielle.

14. Soit le pourcentage du nombre d’emplois dans l’industrie 
agroalimentaire.

13. Les industries du bois, du papier, du carton et de  
l’ameublement occupent la troisième place du podium,  
à égalité avec l’énergie, l’eau et les déchets. 





L’Ecole de la deuxième 
chance Vienne et Deux-
Sèvres accueille, chaque 
année, deux cents 
jeunes sans diplôme 
ni qualification. Depuis 
deux ans, elle propose  
à ses élèves un  
« parcours industrie », 
leur permettant 
d’intégrer des entreprises 
en mal  
de compétences. 

Ils s’appellent Giresse, Tyfanny, 
Hripsime, Kevin, Marie… Et 
l’avenir de ces jeunes sans di-

plôme ou qualification paraissait  
jusque-là incertain. L’Ecole de la 
deuxième chance (E2C), basée à 
Châtellerault, leur a permis de (re)
mettre le pied à l’étrier. Tous ont 
intégré le « parcours industrie » 
proposé par l’établissement, 
en partenariat avec l’Union des 
industries et des métiers de la 
métallurgie de la Vienne (UIMM). 
Aujourd’hui, ils travaillent et 
s’épanouissent dans un secteur 
qu’ils ne connaissaient pas il y 
a encore quelques mois… « Je 
suis entré dans un monde qui 

m’était totalement étranger, 
assure Giresse, titulaire d’un bac 
obtenu au Cameroun, mais non 
reconnu en France. Au début, 
j’étais très stressé et je me po-
sais beaucoup de questions : 
est-ce réellement la bonne voie ? 
En suis-je capable ? » 
Le jeune homme de 27 ans est 
désormais pleinement rassuré. 
Son contrat d’intérimaire(*), en 
tant qu’« opérateur sur machine 
à commande numérique » chez 
Mécafi, s’achève le 27 juillet et 
devrait déboucher sur un CDD 
voire… un CDI. « Une nouvelle 
vie commence et je la dois à 
mon responsable, David Favard, 
et à mon tuteur, Jean-Noël Pillet. 
Ils m’ont accordé leur confiance 
alors que je n’avais aucune com-
pétence pour ce métier. J’ai voulu 
prouver qu’on pouvait partir de 
rien et réussir. »

LE SAVOIR-ÊTRE AVANT
LE SAVOIR-FAIRE
Giresse n’est pas une exception. 
Les entreprises des filières in-
dustrielles misent davantage 
sur le « savoir-être » que sur 
le « savoir-faire » pour pallier 
leurs difficultés de recrutement. 
« Nous faisons face à une véri-

table pénurie, lâche Jean-François 
Lherm, chargé de mission emploi 
formation à l’UIMM. Nous devons 
donner aux jeunes la possibilité 
de découvrir l’industrie et  de 
toucher du doigt nos métiers. » 
Mickaël Fernandes, ingénieur 
chez Zodiac, et Camille Frapsauce, 
responsable formation chez 
Mécafi, acquiescent. Assiduité, 
respect des règles, écoute et 
patience sont les qualités les plus 
recherchées. « J’attends du jeune 
qu’il soit curieux, qu’il me pose 
des questions et, surtout, qu’il ne 
se décourage pas. Il faut compter 
dix-huit mois avant d’être opéra-
tionnel, donc la persévérance est 
indispensable », affirme Mickaël 
Fernandes. 
Cette année, au moins cinq 
stages de deux à six mois 
sont ouverts dans le cadre du  
« parcours industrie ». Maria, 22 
ans, espère intégrer Zodiac et 
rejoindre son amie Hripsime. La 
jeune femme a quitté le Maroc 
il y a trois ans, avant de tomber 
malade. Enfin guérie, elle veut se 
construire un avenir. « L’industrie, 
c’est un nouvel espoir. »

(*)Une entreprise sur deux 
embauche d’abord des intérimaires 
avant de rédiger un CDD ou un CDI.

Le parcours 
de la deuxième chance

Grâce au « parcours industrie » de l’Ecole de la 
deuxième chance, Hripsime a pu intégrer Zodiac.

f o r m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Nouveau contrat 
pour Saft-Poitiers 
Leader mondial des batte-
ries de haute technologie, 
Saft vient de décrocher un 
contrat avec Rolls Royce, 
pour la fourniture de bat-
teries Li-ion sur le nouveau 
navire d‘expédition polaire 
RRS Sir David Attenbo-
rough. « Ce sera l’un des 
bâtiments les mieux 
équipés de toute l’histoire 
des navires scientifiques. 
Il a été commandé par 
l’institut britannique de re-
cherche de l’environnement 
Nerc, et sera exploité par 
l’opérateur British Antarctic 
Survey », précise le groupe. 
La livraison est prévue en 
décembre prochain. Les 
batteries seront conçues 
et assemblées dans l’unité 
poitevine de Saft, rue Le-
clanché. La même qui avait 
conçu les batteries du  
robot Philae, « échoué » 
sur la planète Tchouri en 
novembre 2014. 

Spécialiste de mécanique 
industrielle, la société 
Vailméca vient d’obtenir 
une aide de la Région 
sur le programme « 
Usine du futur ». La 
TPE de Ligugé a investi 
dans un nouvel outil de 
conception et fabrication 
assistées par ordinateur.  

C’est une « petite entreprise » 
comme il en existe beau-
coup dans la Vienne. Une 

PMI de dix-huit salariés, dont 
l’activité principale tourne au-
tour de la fonderie et l’usinage 
de pièces, en sous-traitance 
pour des grands comptes de la 
Nouvelle-Aquitaine, comme Le-
roy-Somer ou KSB. « Pour KSB, 
nous fabriquons principalement 
des vannes papillon », précise 
Loïc Coulon. Depuis son arrivée à 
la tête de Vailméca, en 2010, le 
dirigeant s’efforce de moderniser 
l’outil de production pour rester 
compétitif et conquérir de nou-
veaux marchés (ferronnerie, ou-
tillage, ferroviaire, machinisme 
agricole…).

Doté d’un agrément nucléaire, 
Vailméca compte parmi ses 
clients des industriels du secteur 
qui l’obligent à « élever son 
niveau de compétences et d’ex-
pertise ». Dans cet esprit, après 
avoir injecté 350 000€ dans son 
parc machines, fin 2015, Loïc 
Coulon a consenti deux nouveaux 
investissements. En l’occurrence 
une cabine de ressuage, per-
mettant de détecter les défauts 
de matière ou de soudure des 

pièces, ainsi qu’un logiciel de 
Conception et fabrication assis-
tées par ordinateur (CFAO), que 
la Région a financé à hauteur de 
7 000€ -20% du total- dans le 
cadre de son programme « Usine 
du futur ». Une façon d’anticiper 
l’avenir, en automatisant cer-
taines tâches et en sécurisant la 
qualité des pièces fabriquées ici. 
Maintenant, ce double inves-
tissement, assorti à une dé-
marche commerciale intense 

depuis un an, trouve une limite.  
« Dans l’industrie, on manque 
de compétences et de quali-
fications, déplore Loïc Coulon. 
Je ne trouve pas d’opérateurs 
mécaniciens, alors que j’en ai 
besoin. » Question d’image ? De 
prisme médiatique déformant ? 
D’orientation ?... « Un peu de 
tout cela », répond le chef 
d’entreprise. Dommage ! Hélas, 
beaucoup de PMI souffrent des 
mêmes maux. 

Vailméca anticipe le futur

Vailméca modernise son outil de production
pour conquérir de nouveaux marchés. 

m é c a n i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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L’Union des industries 
et des métiers de la 
métallurgie (UIMM) 
Poitou-Charentes publie 
un site de rencontres... 
entre dirigeants et 
salariés. L’objectif 
consiste à séduire les 
candidats atypiques sur 
des postes en tension. 

Industriels cherchent salariés 
pour une longue et belle 
aventure commune… C’est en 

substance le message lancé, la 
semaine dernière, par plusieurs 
dirigeants de la Vienne sur un 
site Web un peu particulier :  
adopteuneentreprise.net.
L’Union des industries et des mé-
tiers de la métallurgie (UIMM) du 
Poitou-Charentes et son pôle de 
formation ont lancé cette initia-
tive unique en France, pour soute-
nir les dirigeants qui ne trouvent 
pas de candidats compétents sur 
certains postes. « Les métiers de 
soudeur ou de peintre industriel, 
par exemple, sont en tension », 
souligne Bertrand Gilles, de Seca-
tol, à Saint-Benoit. De son côté, 

Patrick Grandchamp, gérant de 
Blastrac, à Chasseneuil-du-Poi-
tou, recherche des profils tech-
niques et commerciaux, mais 
la problématique est la même :  
« Dès qu’on prononce les mots 
BTP, déplacements et anglais, on 
ne trouve plus personne… »
Au-delà de la nature des postes, 

ces chefs d’entreprise ont décidé 
de miser sur l’ambiance et les 
valeurs de leur entreprise. « La 
nouvelle génération est très 
sensible à cela. Nous voulons 
des gens motivés », renchérit 
Bertrand Gilles. Ce qui donne des 
vidéos assez surprenantes, à une 
époque où on entend davantage 

parler de plans de licenciements 
et de climat social dégradé. « Pour 
nous, la réussite c’est une consé-
quence, le but c’est d’être bien, 
déclare Patrick Grandchamp, face 
caméra. On va tout faire pour 
vous aider et que vous réussissiez 
dans la vie. Comme avec tout le 
monde, on fêtera les anniver-

saires, naissances, mariages… » 
Une cinquantaine de postes 
sont actuellement à pourvoir sur 
ce portail de mise en relation.  
Une façon d’éviter la rupture du 
dialogue social.

Plus d’infos sur  
adopteuneentreprise.net 

Adoptez mon entreprise !

r e c r u t e m e n t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le portail adopteuneentreprise.net met en relation 
dirigeants et candidats sur des postes en tension.



Installée à Châtellerault 
depuis trois décennies, 
la Société d’innovations 
techniques (SIT) est 
spécialisée dans la 
conception de matériel 
télécommandé de 
manipulation. Les 
géants du nucléaire 
s’arrachent son savoir-
faire. 

Le bâtiment et la déco sont 
quelque peu « old school ». 
Le patron, lui, arbore un 

style soigné. Costume foncé, 
cravate rayée, cheveux peignés 
en arrière, lunettes fumées... 
À 82 ans, André Garnier est 
aux commandes de la Société 
d’innovations techniques (SIT) 
de Châtellerault depuis plus de 
trois décennies. La retraite, très 
peu pour lui. « Si je m’arrête de 
bosser, je meurs. » Son entre-
prise, qui compte seulement six 
salariés, est leader national sur 
le marché du matériel télécom-
mandé de manipulation.
Au détour d’un couloir, André 
Garnier présente sa dernière 

création, un char télécommandé 
capable de franchir des obsta-
cles, monter les escaliers, tout 
en soulevant des masses allant 
jusqu’à 30kg dans des milieux 
hostiles. « Ces robots sont princi-
palement destinés aux centrales 

nucléaires, pour le transport de 
déchets radioactifs, explique le 
chef d’entreprise. Nous venons 
d’en vendre deux à la Belgique. 
D’autres clients sont intéressés. » 
SIT a également développé un 
modèle adapté pour les Pom-

piers de Paris, qui l’utiliseront 
pour combattre le feu à distance.

VERS UN INVESTISSEMENT 
CHINOIS
Derrière son look de magnat 
américain, André Garnier est un 

redoutable homme d’affaires. 
L’an passé, son entreprise a 
enregistré un chiffre d’affaires 
d’environ 2M€ et dégagé un 
résultat net conséquent. Fervent 
défenseur du « made in France », 
le patron châtelleraudais ne 
travaille qu’avec des entreprises 
du territoire. « Ici, nous nous oc-
cupons du prototypage, de l’as-
semblage et de la maintenance. 
Pour le reste, nous sous-traitons 
auprès de sociétés de Châtel-
lerault, Jaunay-Clan, Nouail-
lé-Maupertuis et La Rochelle. »
Récemment, des investisseurs 
chinois ont manifesté leur inté-
rêt pour entrer dans le capital 
de SIT. « Nous verrons comment 
les négociations évoluent. Il 
est par ailleurs très probable 
que nous embauchions dans 
les prochaines années. » Sur ce 
point, André Garnier regrette le 
manque d’employés qualifiés 
dans la région. « Aujourd’hui, les 
techniciens qui sortent d’école 
sont formés sur les outils nu-
mériques. Mais ici, nous avons 
besoin de gens capables de faire 
du prototypage en utilisant des 
machines conventionnelles. Le 
savoir-faire se perd. »

Le char télécommandé de SIT a 
séduit l’industrie nucléaire belge.
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SIT, 100% local

e n t r e p r i s e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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La Haute autorité de 
santé a livré de nou-
velles recommandations 
pour mieux encadrer le 
recours à l’isolement et 
à la contention. Le Dr 

Sylvie Péron, présidente 
de la commission mé-
dicale d’établissement 
du centre hospitalier 
Henri-Laborit, détaille 
ces pratiques mécon-
nues mais souvent 
incontournables.

EXIT LES CAMISOLES
Souvent mise en scène au 
cinéma, la camisole de force 
n’est plus utilisée depuis très 
longtemps au centre hospitalier 
Henri-Laborit. La contention 
mécanique est un moyen de 

maintenir un patient dans son 
lit grâce à des sangles. Elle est 
souvent associée à un traite-
ment médicamenteux, destiné à 
apaiser une crise. La contention 
est pratiquée uniquement en 
chambre d’isolement.

SUR PRESCRIPTION 
D’UN PSYCHIATRE
L’isolement et la contention sont 
des mesures de dernier recours, 
utilisées à la marge. Ils sont appli-
qués uniquement sur prescription 
médicale d’un psychiatre. Ces 
mesures visent à pallier la crise 
d’un patient psychotique ou sous 
l’emprise d’alcool, de drogues… 
Les patients concernés sont pla-
cés au centre Laborit sans leur 
consentement, autrement dit à 
la demande de la famille, d’une 
tutelle ou de l’Etat en cas de me-
nace pour la sécurité publique.

DOUZE CHAMBRES 
D’ISOLEMENT
Ces pièces spécifiques sont 
équipées de façon optimale 
pour éviter que le patient se 
blesse. Ce dernier doit pou-
voir disposer au minimum de 
la lumière, d’une horloge et 
d’un moyen de s’hydrater. 
Le centre Laborit dispose de 
douze chambres d’isolement, 
dont neuf sont régulièrement 
utilisées, les autres se situant 
dans des services qui ont moins 
recours à cet équipement.

DOUZE HEURES 
D’ISOLEMENT
Les nouvelles recommanda-
tions de la Haute autorité de 
santé limitent à douze heures 
l’isolement et à six heures la 
contention. Des périodes de 
prolongation sont possibles, 

mais très encadrées. « L’isole-
ment de plus de quarante-huit 
heures et la contention de plus 
de vingt-quatre heures doivent 
rester exceptionnels », précise 
le texte. A Laborit, l’équipe vi-
site les patients plusieurs fois 
par jour et revient sur les épi-
sodes de crise avec les patients.

LE JUGE DES 
LIBERTÉS VEILLE
Le juge de la détention et des 
libertés vérifie la légalité du 
placement sans consentement 
à l’hôpital psychiatrique. Il 
veille également à un usage 
efficient de la contention et de 
l’isolement. En interne, l’hô-
pital Laborit a mis en place un  
« groupe de vigilance » compo-
sé de médecins, de cadres de 
santé et de directeurs de soins 
infirmiers. 

p s y c h i a t r i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Isolement, contention :
quelles règles ? FIN DE VIE

Les directives 
anticipées en débat
L’Espace de réflexion éthique 
du CHU de Poitiers et le Centre 
national des soins palliatifs 
et de la fin de vie (CNSPFV) 
organisent un débat, ce 
mardi, à 20h30, à l’Espace 
Mendès-France, sur le thème 
« Directives anticipées, 
parlons-en ». Autour du jour-
naliste Eric Favereau, plusieurs 
personnalités échangeront : 
René Robert, réanimateur au 
CHU de Poitiers et vice-pré-
sident du CNSPFV, Dolorès 
Albarancin, psychologue, Alain 
Claeys, député PS et co-auteur 
de la dernière loi sur la fin 
de vie avec son collègue 
Jean Léonetti (LR), Camille 
Desforges, praticien hospita-
lier dans une unité de soins 
palliatifs, et Véronique Four-
nier, présidente du CNSPFV. 
Entrée libre. 

JOURNÉE MONDIALE

Autisme : l’Alepa 86
se mobilise 

La Journée mondiale de 
sensibilisation à l’autisme se 
déroule ce dimanche. A cette 
occasion, l’Alepa 86 organise 
un véritable festival baptisé  
« Un sourire pour l’autisme ». 
De 11h à 18h, l’association 
investira ainsi le parc des 
Près Mignons de Poitiers. Les 
familles pourront s’initier à 
diverses activités sportives, 
jouer, se maquiller, bricoler, 
s’informer, se former, échan-
ger… Des artistes déambule-
ront dans le parc toute la jour-
née. Rappelons que l’Alepa 86 
a vu le jour en 1997 et compte 
aujourd’hui huit permanents, 
douze administrateurs et 
plus d’une cinquantaine de 
bénévoles. Rappelons que l’au-
tisme et les troubles associés 
concernent plus de 650 000 
personnes en France.  

Plus d’infos sur www.alepa86.
jimdo.com ou par courriel à 

alepa86@gmaiLcom. 
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Le centre hospitalier Laborit dispose
de douze chambres d’isolement.
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MATIÈRE GRISE

À Lusignan, les col-
légiens en difficulté 
scolaire bénéficient de 
cours de « musicothéra-
pie ». Ils (ré)apprennent 
le français autrement 
et retrouvent l’envie 
d’étudier.   

Les verbes du troisième 
groupe sont leurs pires 
ennemis et les cours de 

français les ennuient. Les jeunes 
élèves de Catherine Postel 
sont en grande difficulté sco-
laire. L’enseignante utilise une 
méthode alternative pour leur 
redonner le goût d’apprendre : 
la musicothérapie. Chaque se-
maine, elle anime des ateliers 
au collège de Lusignan. Sans 
en avoir l’air, les enfants et 
adolescents apprivoisent la 
langue qui les perturbe tant.  
« L’aire cérébrale du langage 
est la même que celle de la mu-
sique, explique la professeure 
de musique. En clair, si un élève 
n’est pas capable de chanter un 
son, il ne saura jamais l’écrire. 

Nous travaillons donc autour de 
la « résonnance ». »
Les cours, qui n’en sont pas 
réellement, sont divisés en 
plusieurs phases. Catherine 
débute toujours la séance par 
des exercices de relaxation. 
« Le travail de respiration 
est le même qu’en musique. 
Les incidences sur la capacité 

de concentration des élèves 
se révèlent spectaculaires », 
assure-t-elle. Les écoliers et 
collégiens marchent ensuite au 
rythme de différentes mélodies. 
Objectif ? « Opérer un paral-
lèle entre phrase musicale et 
phrase grammaticale. Lorsque 
nous posons une question, nous 
n’employons pas le même ton 

que lorsque nous apportons une 
réponse. » 

PAS DE DÉCROCHEURS
Avec ou sans instruments, les ac-
tivités varient. La bonne humeur, 
elle, est toujours de la partie.  
« Un ado n’a jamais envie de 
faire trois heures de soutien en 
français. Avec la musicothéra-
pie, il progresse et s’amuse. » 
Catherine Postel est persuadée 
de l’efficacité de sa méthode. 
Elle en veut pour preuve le 
pourcentage d’élèves sortis du 
système scolaire après avoir suivi 
ses cours : 0%. « En trente ans, 
j’ai vu des choses incroyables ! 
On redonne confiance aux élèves 
qui se pensaient nuls. Ils s’ac-
crochent car ils savent qu’ils ont 
des capacités. »
Aujourd’hui, une cinquantaine de 
jeunes de l’académie de Poitiers 
bénéficient de cours de musico-
thérapie. Trop peu pour la pro-
fesseure. « Les besoins sont très 
importants. Et plus on commence 
tôt, mieux c’est. » À l’heure où 
140 000 élèves sont en échec sco-
laire, l’idée mérite d’être étudiée. 

é c h e c  s c o l a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Bonne note pour la musicothérapie

La musicothérapie vient en aide
aux élèves en difficulté scolaire.
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TÉMOIGNAGES

« D’autres chemins 
dans le cerveau »
Morgane est une adoles-
cente stressée. Grâce à 
la musicothérapie et aux 
exercices de respiration 
qu’elle exerce chaque soir, 
elle a appris à se concen-
trer. Dyslexique, Byron a 
tendance à « inverser les  
lettres ». Les ateliers menés 
par Catherine Postel l’aident 
à « créer d’autres chemins 
dans le cerveau pour es-
sayer de rattraper les autres 
élèves en écriture et en 
lecture ». « C’est en bonne  
voie ! », ajoute-t-il. 
Shawness se considérait  
« nul en français ». Depuis 
qu’il participe aux séances 
de musicothérapie, il « voit 
la différence » et ses notes 
se sont améliorées dès le 
premier trimestre. Même 
constat pour Florian, qui tra-
vaille mieux « dans toutes 
les matières ». 

D
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PB 86

Une nouvelle fois 
performant à l’extérieur, 
le PB86 accueille Roanne 
vendredi, avec la 
possibilité de basculer 
dans le vert sur le plan 
comptable. Ce serait une 
première cette saison.  

Ce n’est pas un exploit, mais 
ça y ressemble. Diminué par 
l’absence de Youss Fall, rete-

nu au Sénégal pour des raisons 
administratives, le PB86 a crucifié 
Evreux à une seconde du terme 
d’un match joué à cent à l’heure. 
Jay Threatt a rentré le tir de la 
gagne, alors qu’il s’était jusque-là 
montré discret en attaque, mais 
altruiste (11 passes décisives). 

Au-delà de la prestation de son 
meneur américain, Ruddy Nel-
homme a sûrement apprécié 
la prestation de ses intérieurs, 
à commencer par Mickaël Var, 
MVP du match, et Mike Joseph en 
mode record avec ses 19pts et 23 
d’évaluation. 
Si cette perf’ collective –qua-
trième levée de rang à l’ex-
térieur- efface d’une certaine 
manière la gifle de Boulazac, 
elle n’offre aucune garantie 
d’avenir. Car, depuis quelques se-
maines, Poitiers joue sur courant 
alternatif à la salle Jean-Pierre 
Garnier. Remarquez, c’est une 
Chorale de Roanne claudiquant 
qui s’avance en terres hostiles. 
Promise à un bel avenir, sur les 
ailes de son robuste intérieur Joey 

Burton, l’équipe de la Loire vient 
d’encaisser un nouveau revers à 
domicile, face à Blois, et végète 
ainsi à la 15e place. Sûr que le 
crédit accordé à Laurent Pluvy 
commence à être entamé du côté 
de la halle Vacheresse.

LA PARENTHÈSE 
LEADERS CUP
Malgré un effectif talentueux, le 
renfort récent de Roberto Nelson, 
à la place d’André Hollis, la Chorale 
déchante et doit même regarder 
dans le rétroviseur pour ne pas 
prendre l’ascenseur direction le  
« moins 1 ». A dire vrai, Rozenfeld 
and co ont creusé leur trou dès 
l’automne, avec une première 
série de défaites très inquiétante. 
La nouvelle déflagration interve-

nue plus récemment contraste 
sévèrement avec le succès obte-
nu en Leaders cup, qui leur assure 
une place en playoffs. Enfin, sauf 
s’ils sont en position de relégable 
à la fin de la saison régulière. 
Si elle continue son opération 
portes ouvertes, la plus mauvaise 
défense de Pro B (80,5pts encais-
sés en moyenne) risque de frôler 
la catastrophe dans quelques 
semaines, alors qu’on l’annon-
çait à la lutte avec Bourg pour la 
montée en Pro A. Le pire, c’est 
que Roanne est l’équipe la moins 
performante loin de ses bases, 
avec seulement trois victoires. 
Vous l’aurez compris, ce PB-Cho-
rale présente tous les ingrédients 
d’un match piège pour Thinon et 
sa bande.

CLASSEMENT

équipes MJ V D

1 Bourg 24 17 7

2 Fos-sur-Mer 24 16 8

3 Lille 24 15 9

4 Blois 24 14 10

5 Le Havre 24 13 11

6 Charleville-M. 24 13 11

7 Boulazac 24 13 11

8 Poitiers 24 12 12

9 Nantes 24 12 12

10 Evreux 24 12 12

11 Denain 24 11 13

12 Saint-Quentin 24 11 13

13 Rouen 24 11 13

14 Saint-Chamond 24 10 14

15 Roanne 24 10 14

16 Aix-Maurienne 24 9 15

17 Boulogne/Mer 24 9 15

18 Vichy-Clermont 24 8 16

CLASSEMENT

En mode record à Evreux, Mike Joseph doit désormais 
confirmer sur la durée ses bonnes dispositions du moment.

TOP/FLOP  

Et Bourg chuta… 
Le suspense reste entier au 
sommet de la Pro B. A dix jour-
nées du terme, la JL Bourg et Fos 
sont toujours au coude à coude 
pour la montée directe. Les 
Burgiens ont chuté à Boulogne, 
tandis que Fos a perdu à Lille, en 
ne marquant que quarante-huit 
points. Une victoire sépare 
toujours les deux protagonistes, 
mais le court succès de la « Jeu » 
sur le parquet de Fos (75-72) 
pourrait valoir cher à l’heure du 
décompte final. Le choc du 12 
mai sera décisif. 
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En position de force 
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Après une première 
partie de saison 
compliquée sous 
le maillot de la JSF 
Nanterre, l’arrière 
poitevin Bathiste 
Tchouaffé commence 
à mettre le nez à la 
fenêtre. Et comme 
les résultats du club 
francilien suivent, le 
champion d’Europe U18 
semble comblé. 

Bathiste, Nanterre disputera 
au moins une finale cette 
saison, après le succès face à 
Antibes en coupe de France. 
Heureux ? 
« Le club aime vraiment la 
coupe de France et la joue à 
fond chaque année. Pour ma 
part, c’est cool de disputer une 
finale à Bercy dans ma première 
année pro (face au Mans, le 22 
avril prochain, ndlr). »

La JSF est encore en course sur 
tous les fronts, championnat, 
coupe d’Europe, de France… 
Vous vous attendiez à une 
saison aussi accomplie ? 
« Honnêtement, c’est très sti-
mulant d’enchaîner les perfor-
mances et ce que fait l’équipe 
est super. La fin de saison va 
être excitante. »

Avec quels coéquipiers le 
feeling est-il le meilleur ? 
« Je m’inspire vraiment d’Heiko 
(Schaffarzik), Spencer (Butter-
field) et Hugo (Invernizzi), qui 
sont des modèles pour moi. Ils 
évoluent sur le même poste. 
Nous sommes en compétition 
pour jouer un maximum de 
minutes, mais cette compétition 
reste saine. On est vraiment une 
famille. »

« JE NE M’ENFLAMME PAS »

Vous avez eu un temps de  
jeu très réduit jusqu’à la 
mi-février. Comment avez-

vous vécu la situation ?  
« Tout le monde est passé par 
là. J’ai regardé récemment le 
temps de jeu d’Evan Fournier 
à Poitiers, lors de sa première 
saison. C’était à peu près pareil. 
Je ne me suis pas découragé, 
d’autant que j’ai signé trois 
ans ici. La situation m’a plutôt 
motivé ! Pascal (Donnadieu) me 
parlait dès qu’il sentait que je 
n’allais pas bien, même si c’était 
le deal entre nous. Lors de notre 
entretien, il ne m’a pas fait de 
promesses, contrairement à 
d’autres clubs. Je devais digé-
rer le fossé entre la NM1 et la  
Pro A. »

Justement, quels sont les plus 
gros changements ? 
« Les duels sont plus durs, la 
vitesse d’exécution essentielle. 
Et puis, la Pro A est une ligue 
plus athlétique. D’où le temps 
d’adaptation… »

Vous avez battu votre 
record de points (15) et de 

minutes (18) face au Portel 
mi-février… 
« Ce soir-là, j’ai eu des shoots ou-
verts que j’ai mis. Je n’ai pas fait 
la différence individuellement. 
Forcément, ça m’a fait plaisir, 
mais je ne m’enflamme pas. »

Quels souvenirs le titre avec 
les U18 vous laisse-t-il ? 
« Ce titre fait très plaisir, d’au-
tant qu’on avait l’occasion de 
rentrer « dans l’histoire » et 
d’égaler la génération 1988, qui 
avait aussi fait le doublé U16-
U18. En Turquie, nous étions en 
mission. »

Un mot sur Sekou Doum-
bouya, votre coéquipier 
chez les Bleus. Surpris par sa 
précocité ? 
« Sekou a vraiment du talent, 
avec une belle présence ath-
létique. Maintenant, la seule 
personne qui pourra détruire sa 
carrière, c’est lui-même. Mais à 
Poitiers, il est entre de bonnes 
mains… » 

Bathiste Tchouaffé : « Aucun regret »
g r a n d  a n g l e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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IL L’A DIT 

La phrase
« Je n’aime pas trop me faire 
chambrer après les matchs, 
surtout quand je perds ! »

De Bathiste Tchouaffé, en 
référence au duel au sommet 

entre Nanterre et Chalon 
(90-94), où Moustapha Fall 

avait obtenu la prolongation 
et livré une feuille de stats 

prodigieuse. Depuis, les deux 
anciens Poitevins se sont parlés 

par Messenger. 

MONDIAL U19

Attendu au tournant

Les U19 français disputeront 
la coupe du monde au Caire, 
du 1er au 9 juillet. Bathiste 
Tchouaffé sera le fer de lance 
de la sélection, dans laquelle 
Sekou Doumbouya devrait 
figurer. En tout cas, il a été 
retenu par le sélectionneur 
Hervé Coudray pour un stage 
préparatoire, du 16 au 18 avril, 
à l’Insep. 

EN CHIFFRES

Un palmarès énorme 
A même pas 19 ans -il les aura 
le 19 mai-, Bathiste Tchouffé 
jouit déjà d’un palmarès consé-
quent. Médaille d’or à l’Euro 
U16, en 2014, le capitaine 
des Bleus a récidivé avec les 
U18, fin décembre en Turquie. 
En 3x3, rappelons que le 
Poitevin avait glané le bronze 
au Mondial 2014, au côté de 
Killian Tillie. 

PB 86

Au fil des mois, Bathiste Tchouaffé gagne
sa place dans la rotation nanterrienne. D
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8. Drake Reed
1,94m - ailier-intérieur 

29 ans - US

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

22 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

32 ans - FR

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
26 ans - FR

13. Mickaël Var 
2,05m - ailier-intérieur

26 ans - FR

16. Sekou Doumbouya
2,05m - ailier-intérieur

16 ans - FR 

17. Simon Cluzeau
2,03m - intérieur

19 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

29 ans - FR

Roanne

4. Arthur Rozenfeld
1,78m - meneur

22 ans - FR

5. Thomas Ville
1,89m - arrière

22 ans - FR

6. Matti Nuutinen
2,02m - intérieur

27 ans - FIN

7. Sambou Traoré
2m - intérieur

37 ans - FR

8. Antii Kanervo
1,92m - arrière

28 ans - FIN

9. Clément Cavallo
2m - ailier
26 ans - FR

11. Joe Burton
2,01m - pivot
26 ans - US

13. Alex Gavrilovic 
2,08m - pivot
25 ans - FR

Laurent Pluvy
Entraîneur

14. Pierre Brun
2,08m - intérieur

20 ans - FR

Assistant : Maxime Boire

POITIERS-ROANNE, vendredi 31 mars, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier

19. Youssoupha Fall
2,21m - pivot 
21 ans - SEN

15. Mathieu Brun
1,95m - arrière

18 ans - FR

PB 86

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

35 ans - US

5. Jay Threatt
1,80m - meneur

28 ans - US

20. Roberto Nelson
1,93m - arrière

26 ans - US

VS
Aller - 28/10/2016 

96-78
MVP : Joe Burton - 23pts - 17rbds

38 d’évaluation
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SPORT

Qualifié pour les 
playoffs, le Stade 
poitevin volley beach 
s’est incliné, vendredi, 
à Narbonne (1-3). Les 
volleyeurs poitevins 
terminent à la huitième 
place de Ligue A et 
affronteront donc le 
leader Chaumont, les 
5 et 8 avril en quarts, 
avant une belle éven-
tuelle. Pour Brice Donat, 
l’entraîneur du SPVB, 
la suite n’est « que du 
bonus ».
Brice Donat, en terminant 
huitièmes de Ligue A, vous 
avez hérité de Chaumont, en 
quarts de finale. Quel regard 
portez-vous sur cette équipe ? 
Comment aborder la double 
confrontation des 5 et 8 avril ?
« Chaumont est un club haute-
ment structuré, avec une excel-
lente équipe. Ils sont premiers 
du championnat et qualifiés 
pour les demi-finales de coupe 
d’Europe, ce qui prouve leur 
qualité. Mais contrairement à 
eux, qui visent le titre, nous 
avons déjà atteint notre objectif 
principal, à savoir la qualifi-
cation en playoffs. Ils auront 
beaucoup plus d’attente et de 
pression. Avec moins de stress, 
nous serons d’autant plus dan-
gereux. »

Le fait que Chaumont soit 
encore engagé sur deux 
tableaux est-il un avantage 
pour vous ?
« On peut imaginer qu’il y ait un 
peu de fatigue, mais Chaumont 
dispose d’un groupe très solide 
de treize joueurs professionnels, 
au niveau très homogène. Les 
possibilités de changement sont 

nombreuses. La coupe d’Europe 
a un impact physique, c’est vrai, 
mais cela leur permet de main-
tenir un haut niveau de rythme 
et de rivalité. De notre côté, 
nous aurons une petite coupure. 
Nous aurions pu organiser un 
match amical, mais il est difficile 
de trouver un adversaire, entre 
ceux qui poursuivent en playoffs 
et ceux qui terminent leur sai-
son. »

Plus que jamais, vous aurez 
besoin d’un effectif complet...
« Face à Chaumont, nous de-
vrons compter sur nos douze 
joueurs. Nous devrions récupé-
rer Nimir Abdel Aziz avant la 
confrontation, mais après deux 
mois d’arrêt il manquera certai-
nement de rythme. L’ensemble 
des joueurs devra être bon le 
jour J. »

Quels sont concrètement vos 
objectifs dans ces playoffs ? Le 

titre trotte-t-il dans un coin de 
vos têtes ?
« On va faire le maximum. A 
partir du moment où on est 
qualifié pour les playoffs, on a 
la possibilité de jouer le titre. 
Maintenant que nous y sommes, 
nous allons tout donner pour 
aller le plus loin possible. Nous 
n’allons pas calculer, parce qu’il 
n’y a rien à calculer. Tout ce 
qui arrive maintenant, c’est du 
bonus. »

Quel bilan dressez-vous à 
l’issue de la saison régulière ?
« Cette année, il n’y avait 
aucun calcul possible. Ce cham-
pionnat, très homogène, est 
imprévisible. Se qualifier pour 
les playoffs est une grande 
satisfaction quand on voit des 
équipes emblématiques comme 
Cannes, Sète et Nantes terminer 
en bas de tableau. Le bilan est 
donc déjà ultra satisfaisant pour 
nous. »

Après coup, comment 
expliquez-vous la défaite 
à Narbonne, dernier du 
championnat ? Gagner vous 
aurait permis de terminer 
sixième et d’affronter un 
autre adversaire...
« On a subi une saison longue et 
compliquée, avec des hauts et 
des bas, des blessures... Après 
avoir atteint nos objectifs, main-
tien face à Tours et playoffs face 
à Cannes, nous avons certaine-
ment relâché la pression. Et qui 
dit relâchement psychologique 
dit relâchement physique. Cette 
défaite, c’est une piqûre de rap-
pel. Mais nous n’avons aucun 
regret. Nous n’avions aucune 
préférence entre Chaumont, 
Tours et Montpellier. »

Quarts de finale de Ligue A, 
Poitiers-Chaumont, aller le 5 avril 

à Chaumont, retour le 8 avril à 
Poitiers, belle éventuelle le 19 
avril à Chaumont. Renseigne-

ments sur www.spvb.net.

v o l l e y - b a l l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les hommes de Brice Donat restent 
en course pour le titre de Ligue A.

« On va faire le maximum »
VOLLEY-BALL

Le CEP Saint-Benoît 
s’incline face 
à Harnes
Les filles du CEP Saint-Benoît 
se sont inclinées, samedi soir 
à domicile, face à Harnes, 
lors de la 4e journée des 
playoffs de Division Elite. Les 
Nordistes ont déroulé dans 
les deux premiers sets, avant 
de concéder la troisième 
manche. Score final : 3-1 
(25-21, 25-12, 28-30, 25-23). 
Au classement, les protégées 
de Guillaume Condamin 
sont septièmes de la poule, 
devant l’Institut fédéral. Le 8 
avril, elles recevront Chama-
lières au gymnase Gravion. 

FOOTBALL

Poitiers repart 
de l’avant
Après son faux pas face à 
Chauray, Poitiers s’est offert 
une victoire aisée samedi 
soir contre Tulle (6-2). Tout 
l’inverse de Châtellerault, qui 
a essuyé sa troisième défaite 
consécutive à Chauray (1-3). 
L’US Chauvigny n’a pas fait 
beaucoup mieux en concé-
dant le nul face à Thouars 
(0-0). Au classement, Chau-
ray devance Poitiers, mais 
compte un match supplé-
mentaire. Le SOC rétrograde 
à la 4e place, tandis que 
Chauvigny est 6e.

BASKET

Le PB en impose 
à Evreux (92-90)
Pourtant privé de Youssou-
pha Fall, retenu au Sénégal, 
le PB86 a parfaitement 
négocié son déplacement 
à haut risque à Evreux, en 
s’imposant au finish (92-90). 
Jay Threatt a rentré le tir 
de la gagne à une seconde 
du terme, alors que son 
équipe a compté jusqu’à 
six points de retard dans le 
money-time. En l’absence de 
Fall, Mike Joseph a sorti le 
meilleur match de sa saison 
(19pts, 5rbds, 5 fautes 
provoquées). Ce douzième 
succès de la saison du PB -le 
premier dans l’Eure depuis 
2009- efface du coup le re-
vers de Boulazac. Prochaine 
échéance vendredi, face à 
Roanne.
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RENCONTRE

Rendez-vous 
avec Diane Tell
Diane Tell propose un rendez-vous intimiste, ce jeudi, à la bi-
bliothèque de Buxerolles. De sa voix de velours, elle partagera 
sa musique et évoquera son parcours de musicienne-composi-
trice-interprète. Au-delà de ses tubes « Si j’étais un homme » et 
« La Légende de Jimmy », vous pourrez (re)découvrir la finesse 
de ses textes et de ses mélodies. Diane Tell sera en concert le 
lendemain, à La Rotative.

Jeudi, à 18h30, à la bibliothèque Léopold Sedar Senghor de 
Buxerolles. Concert vendredi, à 20h45, à La Rotative. Entrée libre 

sur réservation (places limitées) au 05 49 45 27 31 ou par courriel 
à bibliotheque.buxerolles@wanadoo.fr 

SPECTACLE

L’Opéra dans tous ses états 
Traversant les trois âges de l’art lyrique et convoquant les plus 
grands compositeurs, le spectacle « L’Opéra dans tous ses états » 
sera joué samedi, à la salle R2B de Vouneuil-sous-Biard. Entre 
music-hall et café-concert, il ne laisse aucun répit au public. 
La soprano et le baryton se montrent attachants et casse-cou. 
Quant au pianiste, il prouve que l’art lyrique, souvent consi-
déré comme désuet, est finalement d’une actualité brûlante. 

Samedi, à 20h30, « L’Opéra dans tous ses états », à la salle R2B 
de Vouneuil-sous-Biard. Renseignements et réservations au 05 49 

36 10 20 ou par courriel à info@vouneuil-sous-biard.com 

MUSIQUE
• Jeudi 30 mars, à 20h45, 
« Lean Left », à Carré Bleu, 
dans le cadre du festival 
Jazz à Poitiers. 
• Vendredi 31 mars, à 
20h30, « Goupile et  
Coyotte », à la Maison  
des Trois-Quartiers. 
• Vendredi 7 avril, à 20h30, 
concert des ensembles 
de l’école de musique de 
Saint-Benoît, à La Hune. 

SPECTACLE
• Mercredi 5 avril, à 
20h45, « Comic-Hall », par 
Christelle Chollet, à La Hune 
de Saint-Benoît. 

CINÉMA
• Dimanche 16 avril, à 16h, 
« Fourmiz », à La Hune.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 30 mars,  
« naturELLES », sculptures, 
dessins et peintures, à la 
salle capitulaire de Saint-
Benoît. 
• Jusqu’au 31 mars,  
« Barnum City », à la 
Maison de l’Architecture de 
Poitiers. 

• Jusqu’au 14 avril, 
exposition d’art sur le 
thème des droits humains, 
organisée par Amnesty 
International, à la Blaiserie 
de Poitiers.
• Du 1er au 24 avril,  
« Métamorphose » par 
Rosa Skop, au dortoir des 
Moines de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 29 avril, « Les 
Trésors minuscules », à 
la médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’au 25 juin,  
« En avant toutes », à la 
galerie Louise-Michel.
• Jusqu’au 16 mai, à 18h,  
« Chromas », au Local. 
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7 À FAIRE

Le festival « A Corps » 
démarre le vendredi 
7 avril. Organisé par 
le Tap, l’université de 
Poitiers et le centre 
de Beaulieu, cet 
événement vise à 
apporter une réflexion 
sur le mouvement et 
l’expression du corps, 
parfois dans son plus 
simple appareil…

Qu’on se le dise, une bonne 
fois pour toutes. « A Corps » 
n’est pas (uniquement) 

un festival de danse. Cet évé-
nement artistique « hybride et 
unique en son genre » propose 
plutôt une « réflexion autour 

de nos représentations sur le 
corps et ses mouvements ».  
« C’est une histoire de ren-
contres, d’échanges, de trans-
mission et de partage », assure 
Jérôme Lecardeur, directeur du 
Tap, co-organisateur du festival 
qui se déroulera du 7 au 14 avril, 
dans différents lieux de Poitiers.
Le spectacle d’ouverture, « Gala », 
illustre d’ailleurs cette volonté 
d’aller au-delà des apparences 
et des clichés sur la danse. Exit 
les « petits rats de l’opéra » en 
tutu, place à ceux qui n’ont que 
trop rarement la « chance » d’ac-
céder à la scène. Le chorégraphe 
Jérôme Bel veut « envisager 
autrement la danse » et « ouvrir 
le théâtre à ceux qu’il ne repré-
sente jamais ». En clair, il met en 
lumière la diversité « invisible » 
-les petits, les gros, les per-

sonnes en situation de handicap 
physique ou mental- qui fait la 
force de son œuvre. 

CÂLINS GRATUITS
« A Corps » va encore plus loin 
dans le subversif. Invité du fes-
tival, l’artiste Jean-Luc Verna 
proposera une performance 
pour le moins étonnante. En 
marge de son spectacle « Uc-
cello, uccellacci & the Birds », il 
invitera le visiteur à investir un  
« lieu intimiste du Tap ». Après 
un échange de regards, il se 
mettra littéralement à nu pour 
une séance câlin -tout sauf éro-
tique- de quelques secondes ou 
plusieurs minutes. Libre à vous 
de garder vos vêtements… ou 
pas. « Embrassement », nom 
donné à cette expérience, a tou-
jours été très bien accueillie dans 

les différents établissements 
culturels qui l’ont reçue, notam-
ment au musée d’art contem-
porain du Val de Marne. Tous 
les participants en sont sortis le 
rouge aux joues et le sourire aux 
lèvres.
Pour vous remettre de vos émo-
tions, vous pourrez bénéficier 
d’un « massage sonore ». Des 
étudiants en kinésithérapie de 
Poitiers s’exerceront sur votre 
dos ou votre nuque, pendant 
que deux artistes du collectif 
Technogramma -Bug Powder et 
Black Bass- vous feront décoller 
à l’aide de leurs rythmes zen et 
sons planants. Quand on vous dit 
qu’« A Corps » n’est pas qu’un 
festival de danse…

Plus d’infos sur 
festivalacorps.com

Pour « A Corps », Jean-Luc Verna (au centre) proposera à la fois son spectacle  
« Uccello, uccellacci & the Birds » et sa performance « Embrassement ».

« A Corps » dans le plus simple appareil 

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

22

D
R 

- 
Ch

ar
ly

 G
os

p



7apoitiers.fr        N°349 du mercredi 29 mars au mardi 4 avril 2017

TECHNO

23

Lancée en 2015,  à 
Tours, la plateforme 
d’écriture collaborative 
Peetch.co fédère déjà 
neuf cents écoles dans 
trente-huit pays.  
Démonstration ce 
mercredi, à Poitiers.

Imaginez un outil d’écriture 
collaboratif, sur le principe 
du cadavre exquis. Imaginez 

encore que cet outil prenne 
la forme d’un portail numé-
rique, accessible au plus grand 
nombre… Vous en avez rêvé, 
Elisa Hauet, Antoine Périgne, 
Joris Discepoli et Nicolas Brondin 
l’ont fait ! Après avoir remporté 
le Startup week-end de Tours, en 
mars 2015, les quatre fondateurs 
de Peetch.co essaiment leur pro-
jet dans le monde entier. « Au 
départ, nous étions partis sur 
une plateforme accessible au 
grand public, remarque Simon 
Laplagne, l’un des collaborateurs 
de la TPE. Et puis, un professeur 
nous a interpellés sur Twitter, en 
nous disant que la plateforme 
serait intéressante à utiliser en 
classe… » 
L’idée a fait son chemin et 
Peetch.co est aujourd’hui utilisé 
dans neuf cents écoles de trente-
huit pays différents. Concrè-
tement, le professeur donne 
des consignes (personnages, 
lieux, contexte…) à ses élèves. 
Ensemble, ils choisissent la lon-
gueur, le style et le titre de l’his-
toire. Ensuite, guidés par Peetch.
co, les narrateurs déroulent le 
récit, par groupes ou en solo.  

« Nous proposons quatre formes 
d’écriture différentes : la nou-
velle, la science-fiction, le polar 
et le conte. » Le tout est servi par 
un environnement graphique et 
ludique, propice à inspirer tous 
les enfants de primaire (en cycle 
2), collège et lycée. 

UN ATELIER 
OUVERT À TOUS
Jusque-là, Peetch.co a beaucoup 
interagi avec les enseignants, 
de manière à bénéficier de leur 
retour d’expérience. Mais dès la 
rentrée prochaine, une version 
payante supplantera la version 
béta. Avec un abonnement 
annuel de « 3€ par enfant », 
dixit Simon Laplagne. L’écri-
ture d’histoires collaboratives 
vous intrigue ? Rendez-vous ce 
mercredi, à Cobalt (5, rue Vic-
tor-Hugo à Poitiers), dès 14h30. 
Peetch.co et le Réseau des 
professionnels du numérique 
(SPN) convient tous les Poitevins 
qui le souhaitent à s’essayer au 
cadavre exquis, l’espace d’un 
après-midi. 
Dans notre système éducatif, 
l’apprentissage de l’écriture et 
de la lecture ne va pas de soi. 
Selon un sondage OpinionWay 
réalisé pour l’Apel, 76% des 
parents interrogés estiment que  
« la lecture doit être avant tout 
un plaisir » et 96% d’entre eux 
la jugent même indispensable 
pour « améliorer l’expression 
écrite et orale ». Avec Peetch.
co, la réconciliation devient 
possible. 

Plus d’infos sur www.peetch.co 

Peetch.co 
ou l’écriture plaisir

s t a r t u p Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

L’environnement de la plateforme 
d’écriture est volontiers attrayant.  D

R
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Ce week-end, a lieu la 
31e édition des Journées 
photographiques de 
Montamisé. À cette 
occasion, le  « 7 » 
a rencontré le 
photographe poitevin 
Alain Bernard, 
invité d’honneur 
de l’événement.

Dans son antre du 76, route 
de Ligugé, à Saint-Benoît, 
Alain Bernard est entouré 

de photos prises lors de ses 
dernières « sorties ». À l’entrée 
du labo, trône le portrait d’une 
ombre sur un tronc d’arbre. 
Au-dessus du traceur servant à 
l’impression des clichés, l’artiste a 

disposé un large panorama d’une 
plage de l’île d’Oléron. L’am-
biance rappelle celle des ateliers 
« à l’ancienne ».
Il faut dire qu’à 62 ans, Alain 
Bernard est un vieux briscard de 
la photo. Professionnel reconnu 
dans la région, il fait partie de 
la génération des photographes 
à avoir connu le passage de 
l’argentique au numérique. Et 
ses conséquences. « Le métier a 
connu de grands changements, 
explique-t-il. Il est aujourd’hui 
moins lucratif, mais reste formi-
dable pour ceux qui ont survécu. » 
Aujourd’hui, Alain Bernard 
partage son temps entre son 
activité professionnelle (repor-
tages en entreprise, mariages, 
agrandissements, photos d’iden-

tité...) et sa production artistique.  
« La polyvalence est devenue 
indispensable, à l’heure où le 
numérique a démocratisé la 
photographie en facilitant l’ap-
prentissage technique. »

« JE REGRETTE LA
PERTE D’EXIGENCE »
Ce week-end, le photographe 
poitevin sera l’invité d’honneur 
des 31es Journées photogra-
phiques de Montamisé, organisé 
par le « 3e Œil ». À cette occasion, 
il présentera une quarantaine 
de clichés, pris pour la plupart 
en forêt de Moulière ou sur 
l’île d’Oléron, ses deux terrains 
de jeu favoris. Ancien étudiant 
des Beaux-Arts d’Orléans, Alain 
Bernard accorde une importance 

capitale à la finesse, au cadrage 
et à la retouche de ses photos. 
« Je regrette la perte d’exigence 
des nouvelles générations. Les 
gens n’accordent plus autant de 
valeur à la qualité des photos. 
Ils privilégient l’instantané et 
prennent des milliers de clichés. 
Alors que ceux qui ont connu 
l’argentique mènent une longue 
réflexion avant d’appuyer sur le 
déclencheur. »

Contact : Alain Bernard  
au 05 49 57 15 94.

31e Journées photographiques de 
Montamisé, samedi, de 14h à 18h, 

et dimanche, de 9h à 18h, à la 
salle des fêtes.  En point d’orgue : 

la traditionnelle foir au matériel 
d’occasion. Renseignements au 06 
87 41 32 39 ou au 05 49 51 67 53.

Photographe au long cours

c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous surprenez votre parte-

naire avec votre simplicité. Consa-
crez-vous davantage à votre santé. 
Votre optimisme rayonne pleine-
ment dans votre vie professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
La chance est de votre côté 

pour éclaircir les situations amou-
reuses. Les activités sportives sont 
facilitées. Vous êtes efficace dans 
votre travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vos capacités de séduction sont 
au plus haut point. Les astres 

vous mettent à l’abri des grands ac-
cès de fatigue. Vous reprenez le des-
sus sur le plan professionnel.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vos amours se présentent avec 

davantage de légèreté. Votre éner-
gie évolue sereinement. Vous savez 
mettre vos talents en valeur pour 
avancer dans votre travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Ne vous contentez pas des an-
ciens schémas amoureux : in-

novez ! Votre énergie est en hausse. 
Vous êtes efficace sur le plan profes-
sionnel.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Douce béatitude dans le foyer. 
Votre forme est excellente et 

vous avez du punch. Le travail est 
fluide voire ennuyeux.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Un besoin d’évasion se fait 

sentir dans vos sentiments amou-
reux. Vous avez de l’énergie pour 
assurer de grands défis. Soyez plus 
conscient des responsabilités liées à 
votre fonction.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie sentimentale évolue 
positivement vers des hauteurs 

agréables. Excellent moral qui sou-
tient vos initiatives. C’est le moment 
de nouer des contacts.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie sentimentale se sta-

bilise harmonieusement. Vous avez 
l’énergie pour aller au bout de vos ac-
tions. Vous allez conclure des accords 
positifs sur le long terme.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
C’est le moment de poser les 
bases de votre avenir sen-

timental. Ne faites pas d’efforts 
au-dessus de votre mode de vie 
actuel. Misez sur le relationnel dans 
votre vie professionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Une profusion de plaisir à deux 

est en vue ! Ecoutez votre corps, il 
saura vous indiquer ses véritables 
besoins. De belles opportunités dans 
le domaine professionnel.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous êtes davantage à l’écoute 

de votre partenaire. Misez sur les ef-
forts progressifs sans bousculer votre 
organisme. Un peu moins de concen-
tration dans vos activités profession-
nelles.

Grand canyon ou tronc d’arbre incliné ? 
Demandez à Alain Bernard.
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À VOS MATHS !
Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths 
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la réponse à cette énigme dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches »

Un village compte exactement 100 habitants. Le plus âgé est né en 1900. Tous 
sont nés le 1er janvier, mais d’une année différente. En 1999, la somme des 
quatre chiffres de l’année de naissance de Pierre est égale à son âge.

Quel est l’âge de Pierre ?

D
R



25
7apoitiers.fr        N°349 du mercredi 29 mars au mardi 4 avril 2017

DÉTENTE

7 À LIRE

L’INTRIGUE : Quand la 
« criminelle » remonte les 
sacs poubelle du fond de 
l’eau, l’horreur est à son 
comble. Un cadavre décou-
pé en morceaux en ressort. 
Mais il manque les mains 
et le visage est tellement 
abîmé qu’une identification 
est impossible. Le corps a 
séjourné si longtemps dans 
le fleuve que même l’ADN 
ne peut parler. Mais qui est 
donc ce mort que personne 
ne peut identifier ? Pour-
quoi le tueur s’est-il donné 
autant de mal pour garder 
son secret.

NOTRE AVIS : Anders 
de la Motte nous offre un 
roman policier comme il sait 
si bien le faire : meurtre, 
conspiration, trahison sont 
ses maîtres-mots. Il nous livre 
une histoire complexe, pleine 
de ramifications comme l’est 
un cerveau intelligent et  

 
machiavélique. La recherche 
de la vérité n’est pas simple et 
les obstacles sont nombreux. 
Mais l’épilogue est à couper 
le souffle. A lire absolument !

Ultimatum d’Anders de la Motte 
Editions Fleuve noir.

« Ultimatum » 
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Depuis début 2015, 
Anthony Grillon anime Mé-
téo-Contact, un site gratuit 
sur lequel on retrouve des 
observations, prévisions et 
quelques rubriques péda-
gogiques. Toute l’année, 
il propose cette rubrique 
consacrée aux dessous de 
la météo. 

Phénomène difficilement 
prévisible, le verglas d’hiver 
est peu visible mais dange-
reux. En hiver, lorsque le sol 
est à une température né-
gative et qu’il y a de l’eau 
sous forme liquide qui le 
touche, alors l’eau se trans-
forme en glace. C’est cette 
mince couche de glace qui 
est appelée verglas d’hiver. 
Elle n’excède que rarement 
quelques millimètres, mais 
ce n’est pas l’épaisseur qui 
fait la dangerosité. 
Comment se forme le 
verglas d’hiver ? Dans le 
détail, on observe plu-
sieurs processus types qui 
aboutissent au même ré-
sultat. Premier cas : le gel 
d’une surface très humide. 
Les chaussées humides 
peuvent alors, lorsqu’il y a 

assez d’humidité, devenir 
glissantes par le gel de 
l’eau présente. Deuxième 
aspect : le regel de la 
fonte partielle des neiges. 
Lorsque la neige au sol est 
en cours de disparition, la 
neige résistante agit telle 
une éponge et maintient 
l’eau liquide sur les lieux de 
la fonte. Lorsque le gel ar-
rive, cela produit la forma-
tion de glace et de verglas. 
Les précipitations vergla-
çantes arrivent dans cer-
taines conditions (inversion 
thermique, radoucissement 

brutal), notamment lorsque 
la pluie se  déverse sur 
un sol encore gelé. L’eau 
se transforme alors quasi 
instantanément en glace. 
Les brouillards givrants ? Ce 
sont des gouttelettes d’eau 
en suspension et il arrive 
qu’elles donnent lieu à de 
la brume. Brume qui, en 
tombant sur un sol gelé, 
gèlera à son tour. 

Pour + de météo, rendez-vous 
sur www.meteocontact.fr ou 

sur les réseaux sociaux Twitter 
et Facebook (Météo-Contact).

      MÉTÉO

Le verglas d’hiver

    COACH SPORTIF

Les compléments alimentaires 
chez les sportifs
Clémence Prosperi est coach 
sportive à Poitiers. Diplômée 
d’Etat « métiers de la forme », 
elle intervient dans des clubs 
ou à domicile.

La prise de compléments ali-
mentaires est parfois néces-
saire pour le sportif souffrant 
de carences en minéraux, 
acides aminés, vitamines, 
métabolites, herbes… Mais 
cette prise doit être ciblée. On 
peut les trouver sous forme de 
gélules, pastilles, comprimés, 
poudres, ampoules. Quelques 
exemples…
Le fer. Si le sportif a une 
anémie, il lui est conseillé 
de prendre des compléments 
alimentaires en fer afin de re-
trouver ses performances.
Le calcium est impliqué dans la 
contraction des muscles. Lors 
d’un effort physique intense, il 
y a une perte de calcium. Un 
manque trop prononcé peut 
conduire à l’ostéoporose chez 
les femmes.

Le magnésium est essentiel 
pour le système neuro-mus-
culaire et permet d’éviter les 
troubles de la contraction mus-
culaire, tels que les crampes et 
la tétanie. 
Les acides aminés favorisent 
la construction et la protec-
tion musculaires et apportent 
également de l’énergie aux 
muscles lors d’une activité 
sportive. 
Les vitamines sont présentes 
en faible quantité dans les ali-
ments et non synthétisantes 
par l’organisme, mais indis-
pensables à la santé et à l’acti-
vité physique. Elles favorisent 
l’énergie. 
Puissant anti-oxydant, la 
vitamine C est un rempart 
contre les infections et favo-
rise l’absorption du fer. Com-
plément conseillé : l’acérola. 
La vitamine B, elle, participe 
à l’utilisation des sucres, des 
protéines et des lipides pour 
fournir l’énergie indispensable 
aux muscles. En cas de pra-

tique intense d’activité phy-
sique, les besoins en vitamine 
B doivent être augmentés, 
surtout si vous n’avez pas une 
alimentation équilibrée. 
La créatine est un complé-
ment alimentaire très prisé 
chez le sportif, qui permet une 
augmentation de la force et de 
l’endurance musculaire. 
Le complément alimentaire 
est entré dans les mœurs 
des sportifs. Cependant, ils 
ne peuvent que les préparer 
à l’effort, en aucun cas amé-
liorer leurs performances. At-
tention à ce que vous pouvez 
trouver sur Internet, il n’existe 
pas de produit miracle. Et 
une alimentation équilibrée 
comblera une bonne partie de 
vos besoins… N’hésitez pas à 
demander conseil ! 

Contact : Clémence Prosperi, coach 
sportive personnelle en structure 

ou à domicile, diplômée d’Etat. 
Courriel : clemprosperi@hotmail.com  

Tel : 06 78 61 46 37.

    RE 7

Escalope de veau au citron

Piccata de limone

Ingrédients 
- 600g d’escalope de veau
- 50g de farine
- 1 botte de thym frais
- ½ verre de jus de citron
- Sel
- Piment d’Espelette
- Beurre

Préparation
Coupez les escalopes de 
veau en deux. Rendez-les 
les plus fines possibles et 
enfarinez-les. Poêlez dans le 
beurre mousseux et colorez 

des deux côtés. Versez le jus 
de citron, le thym et liez la 
sauce. Mettez les escalopes 
dans un plat, nappez-les de 
sauce et saupoudrez avec du 
piment d’Espelette. Servez 
avec des pommes de terre 
rôties au romarin. Dégustez.
Buon appetito !

Les Fables Gourmandes
4, ter rue des Lilas 

Place Charles de Gaulle
86240 Fontaine le Comte 

Tél. 05 49 00 43 63



7 À VOIR

Histoire éternelle
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Film musical de Bill Condon avec Emma Watson, 
Dan Stevens, Luke Evans (2h09). 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt-cinq places pour assister  
à l’avant-première de « C’est beau la vie quand on y pense »,  

le dimanche 9 avril, à 13h45, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou notre appli et jouez en ligne

Du mardi 28 au lundi 3 avril inclus.places

BUXEROLLES

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Cassandre, 20 ans
« J’ai adoré les scènes 
qui se déroulent dans le 
château de la Bête. On 
retrouve véritablement 
l’univers de Disney et 
j’ai clairement préféré 
la deuxième partie du 
film qui est vraiment 
magique. »

Léa, 20 ans
« C’est vraiment un film 
Disney. On replonge 
immédiatement dans 
l’univers du dessin 
animé. Les décors sont 
superbes. Je le conseille 
aux adultes comme aux 
enfants, on peut le voir 
à tout âge ! »

Angélique, 28 ans
« Je ne suis pas une 
grande fan de Disney  
et pourtant j’ai beau-
coup aimé ce film. Les 
images de synthèse et 
celles en prises de vues 
réelles se confondent 
parfaitement. La réali-
sation est impeccable. »

Ils ont aimé... ou pas

Adaptée en prises de vues 
réelles, la nouvelle version 
des Studios Disney de 
son grand classique « La 
Belle et la Bête » est une 
véritable réussite. Vingt-
six ans après la sortie du 
dessin animé, la magie 
opère toujours…
Après les inégaux succès d’« Alice 
aux Pays des merveilles », de  
« Cendrillon », de « Maléfique » et 
du « Livre de la Jungle », les Stu-
dios Disney ont décidé d’adapter 
en prises de vues réelles un autre 
dessin animé. « La Belle et la Bête » 
version 2017 est une parfaite re-
constitution du conte éponyme. 
L’histoire reste inchangée et nous 
retrouvons tous les personnages 

charismatiques du film d’anima-
tion de 1991 : le pendule ronchon  
« Big Ben », le facétieux candéla-
bre « Lumière », la douce théière 
Mrs Samovar, son petit filou Zip et,  
évidemment, la Belle et la Bête. 
Le film s’ouvre sur les mêmes 
notes de musique que celles du 
dessin animé. Le spectateur est 
immédiatement plongé dans cette 
ambiance féerique et mystérieuse, 
que tous les fans de l’univers Disney 
connaissent. Bien que les paroles 
de certaines chansons aient été 
légèrement modifiées, toutes les 
scènes mythiques ont été rejouées, 
dont celle du bal. C’est à couper le 
souffle tant les décors et les cos-
tumes sont soignés. L’histoire de  
« La Belle et la Bête » est réelle-
ment éternelle…
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Il sort de sa poche intérieure 
un petit agenda en papier. Les 
pages des prochaines semaines 

sont déjà noires de rendez-vous. 
Quatre ans après avoir vendu son 
groupe, Alain Moreau reste hype-
ractif. Il s’engage tout entier. Pas 
de demi-mesure. Et cet aspect de 
sa personnalité n’a jamais vacillé. 
Sa poignée de main est franche. Il 
vous salue en vous regardant droit 
dans les yeux, comme il le faisait 
au quotidien avec ses salariés.
En 1983, à 31 ans, le Bressuirais 
reprend l’usine de confection 
de vêtements Manoukian, qui 
appartenait à ses beaux-parents. 
La situation financière n’est pas 
glorieuse. Il occupe alors un 
poste confortable au sein d’une 
mutuelle niortaise. Mais laisser 
tomber les trente salariés de la 
boîte familiale est impossible pour 
son épouse Anna et lui-même. Le 
diplômé de la fac de droit de Poi-
tiers doit suivre des cours de ges-
tion, le soir, à l’IAE. Il rationalise 
la production et part convaincre 
les clients de ses compétences.  
« J’ai juste fait preuve de bon  
sens. » Résultat, au bout de 
quelques mois, les comptes sont 
dans le vert. Il pousse les murs, ra-
chète une usine aux enchères pour 

compléter son offre. Le couple 
enchaîne les heures sup’. Jusqu’au 
jour où Alain Moreau prend un 
vol pour l’Ile Maurice histoire 
de rencontrer des fournisseurs. 
L’anecdote, ahurissante, c’est en-
core lui qui la raconte le mieux : 
« Je n’avais que 170 francs en 
poche ! Pour me détendre, je suis 
allé au casino. J’en suis ressorti 
avec plusieurs millions de francs ! 
Du coup, j’ai saisi l’opportunité 
de racheter une usine avec  
quatre-vingts salariés. »

A L’AVANT-GARDE 
DU MADE IN FRANCE
Son business prospère. Au 
début des années 1990, la 
main-d’œuvre la moins chère 
est à Madagascar. Ses clients 
exigent qu’il s’implante là-bas. 
A contre-courant, Alain Moreau 
décide de rapatrier toutes ses acti-
vités en France. « C’était une fuite 
en avant, vers le moins disant. 
Après, nous serions allés où ? 
L’humain n’avait plus de valeur. 
Nous nous sommes concentrés 
sur la qualité et le luxe made in 
France. Avant tout le monde. » La 
stratégie fonctionne à merveille. 
L’industriel va progressivement 
acquérir une dizaine d’usines 

dans le Grand Ouest et employer 
jusqu’à sept cent cinquante sala-
riés. Reconnu dans la profession, 
Alain Moreau fonde le Groupe-
ment des fabricants français, 
puis intègre l’Union française de 
l’industrie de la mode et de l’ha-
billement. Il en devient même 
président en 2011 (et 
encore aujourd’hui), 
ce qui l’amène régu-
lièrement à discuter 
avec les grands noms 
du luxe ou encore le 
puissant responsable 
du Medef, Pierre 
Gattaz. 
Travailler avec son épouse pré-
sente bien des avantages, mais 
aussi quelques inconvénients… 
Alain Moreau rapporte trop 
souvent ses soucis à la maison. 
Les clashs se répètent et se 
renforcent. 
Son investissement au sein 
du Tennis club bressuirais 
(TCB) lui offre une vraie « sou-
pape de décompression ». 
Cet amateur de bon niveau était 
déjà dans l’équipe dirigeante de-
puis l’âge de 16 ans, il en devient 
président en 1991, jusqu’à l’an-
née dernière. « Avec les copains, 
on ne peut pas faire la gueule 

très longtemps. Une fois de re-
tour chez moi, j’étais détendu. » 
Cet engagement associatif lui 
a été bénéfique, même dans 
ses relations professionnelles :  
« J’ai dû mettre de l’eau dans 
mon vin. Les autres bénévoles 
ne travaillaient pas pour moi. Ils 

pouvaient donc 
m’envoyer balader. 
A partir de ce mo-
ment, j’ai cherché 
à faire adhérer les 
gens à des projets. 
En les incitant à 
participer, ils pre-
naient du plaisir. Et 

les résultats étaient toujours cent 
fois plus aboutis que ce que j’avais 
imaginé. » Sous sa gouvernance, 
le TCB crée un tournoi ATP doté 
de 25 000$. Avec sa casquette 
d’entraîneur, il guide son équipe 
fanion en première division 
nationale…

A LA TÊTE DU
TENNIS FRANÇAIS
Pendant plus de vingt ans, Alain 
Moreau a mené de front une 
carrière d’entrepreneur et un 
investissement associatif intense 
au bord du terrain. Son départ 
à la retraite a libéré une place 

dans son agenda. Le 18 février, le 
président de la Ligue Poitou-Cha-
rentes a été élu vice-président de 
la Fédération française de tennis 
dans l’équipe de Bernard Giu-
dicelli. « Bernard a pris en compte 
à la fois mes CV tennistique et 
professionnel. Je vais donc m’oc-
cuper du développement de la 
marque Roland-Garros et de la 
coordination des tournois Future, 
Challenger et ATP internationaux, 
hormis Bercy et Roland-Garros. » 
Une nouvelle page se tourne 
pour cet homme qui assume sans 
détours le caractère éphémère 
de son rôle, ici ou ailleurs. Dans 
un élan mystique, il lâche en fin 
de conversation : « Je ne fais que 
passer. Il faut avant tout préparer 
l’avenir. »
Un pied à Paris, un autre en Deux-
Sèvres. Ce père de deux grands en-
fants garde cependant un peu de 
temps pour assurer la présidence 
du Creps de Poitiers, qu’il connaît 
bien pour y avoir effectué son pre-
mier vrai stage d’entraînement, à 
18 ans. Fin de la récréation. Après 
deux heures trente d’entretien, le 
tutoiement est de rigueur. Mais le 
temps presse et son prochain ren-
dez-vous approche. Une tape sur 
l’épaule, on se quitte bons amis.

FACE À FACE

« AVEC LES 
COPAINS, ON NE 
PEUT PAS FAIRE  
LA GUEULE TRÈS 
LONGTEMPS »

Par Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Alain Moreau. 65 ans.  
Vice-président de la Fédération 
française de tennis depuis février, 
ce Bressuirais dirige aussi la Ligue 
Poitou-Charentes et le Creps  
de Poitiers. Parti de rien, le  
patron de l’Union française de 
l’industrie de la mode et de 
l’habillement côtoie aujourd’hui 
industriels et ministres. 
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Sur le court

des grands
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